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« Bonjour je m’appelle Yacine 

et je vais vous raconter com-

ment se passe une journée dans 

mon collège.  

7H30 le réveil sonne. Je me 

prépare et prends mon petit dé-

jeuner typiquement tunisien. 

8h30, direction le collège avec 

mon ami Karim. Une fois arri-

vés, nous nous mettons tous en 

ligne, redressons le drapeau et 

chantons l’hymne national. 

Ensuite nous montons en classe 

et chaque professeur vient à 

tour de rôle donner son cours. 

Je commence à 8h00 et je ter-

mine à 12h00 , puis après la 

pause déjeuner, de 14h00 à 

17h00.  

Le mardi,  je termine à 

13h00. »                 
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 Les Tunisiens apprennent très tôt 

deux langues  obligatoires, en plus de 

l’arabe : le français et l’anglais.  

Souvent, les cours du soirs sont obli-

gatoires et payants.  Les élèves se sen-

tent obligés d’y participer sous peine 

d’avoir de mauvaises notes.  

Ils travaillent souvent le samedi matin, 

mais pas le vendredi après-midi. Pas 

de grasse matinée pour les jeunes tuni-

siens ! 

Au sein de l’établissement, il n’y a pas 

de surveillants ! En cas de problèmes, 

le directeur appelle directement les 

parents... 

Les élèves peuvent choisir différentes 

options comme la musique ou le théâ-

tre.  

En Tunisie, les grandes vacances sont 

plus longues qu’en France : elles du-

rent 3 mois, du 30 juin au 1er octobre. 

En contrepartie, les élèves n’ont que 

les vacances entre mi-janvier et mars.  

Tunisie : des collégiens bilingues par Ismahane 

Le fonctionnement du collège tunisien est différent de la France.  
Voici un tour d’horizon de ses particularités. 

Le marathon d’une journée au collège par Talia 

Yacine fréquente un collège dans le centre de Tunis. Il nous ra-

conte sa journée type. 

En Tunisie, il n’y a pas tou-

jours de cantine. Les collégiens sont autonomes 

et doivent préparer leur repas du midi, la veille. 

Pour manger, une salle est à leur disposition. 

 Hamza nous fait part de son expérience : « Un 

soir, j’ai fini mes devoirs très tard et je suis allé 

me coucher. Le lendemain matin j’étais en re-

tard, je n’ai pas eu le temps de préparer mon dé-

jeuner, je me suis retrouvé à midi sans manger. » 

 

Fatima nous raconte : « C’était un matin, il ne 

me restait rien dans le frigo, je ne pouvais donc 

pas préparer de déjeuner. Mes parents eux n’é-

taient pas là, et je n’ai rien pu acheter… à midi je 

me suis retrouvée a regarder les élèves man-

ger. ». 

Cantine, es-tu là ? par Maïssa 

Si en France, chaque école 

propose aux élèves des solu-

tions pour déjeuner à midi, 

ce n’est pas le cas en Tuni-

sie. Chacun se débrouille ! 



Tout comme la France, la Tunisie est 

un pays laïque. Mais la religion princi-

pale est l’islam et non le christianisme.  

En Tunisie, les élèves assistent à des 

cours mixtes de religion.  

Les filles ont le droit de porter le fou-

lard dans les écoles publiques, mais 

finalement peu d’entre elles le font. 

Maintenant à cause des évènements 

politiques, la religion est devenue im-

portante au collège de même que dans 

tout le pays.  

La religion, une matière à l’école en Tunisie par Hajar  

Peux-tu te présenter ? 
Je m’appelle Badis, j ’ai 15 ans, 

j’étudie au collège privé Hussein 

à Montfleury. Je suis en 9e année, 

c’est la dernière année du collège. 

Il y a un concours à la fin de l’an-

née qui n’est pas obligatoire. 

Mais tout le monde le passe, pour 

pouvoir connaître son niveau. 

 

Est-ce que la révolution a chan-
gé quelque chose dans ta scola-
rité ?  
Depuis la révolution, j’ai changé 

de collège. Dans le collège public 

où j ’étudiais avant, la plupart des 

professeurs n’étaient jamais là. 

Chaque fois qu’il y avait des ma-

nifestations, le collège fermait et 

les élèves devaient sortir. Dans la 

semaine, il pouvait y avoir seule-

ment deux jours de cours !  

 Il n’y avait plus assez de sécuri-

té, j’ai préféré changer.  

 

As-tu des vacances scolaires 
comme en France ?  
On commence l’année par trois 

mois de cours, puis on a des va-

cances tous les deux mois. L’été, 

on a trois mois de vacances. On 

termine le 30 juin et on recom-

mence le 1er octobre. 

  

Les filles voilées, peuvent-elles 
garder leur voile au sein de l’é-
tablissement ?  
Dans mon collège, il n’y a pas de 

filles voilées. La plupart des pa-

rents sont croyants, mais pas pra-

tiquants. Ce qui fait que leurs fil-

les ne sont pas voilées au collège. 

Alors que dans la rue, beaucoup 

de filles sont voilées.  

 

Badis, 15 ans, élève au collège Hussein à Montfleury par Farès 

Badis est en 9e année, dans un collège privé de Tunis. Il nous explique comment se passe sa scolarité. 

Le football est le 

sport le plus apprécié 

par les Tunisiens, autant par les hommes 

que les femmes. Ils s’inscrivent beau-

coup dans des clubs. 

Mais on voit de moins en moins de foot-

ball dans les rues et les quartiers, car 

l’urbanisation grandissante a  favorisé la 

construction d’immeubles d’habitation 

au détriment des terrains de foot. 

 

Un club de théâtre propose des acti-

vités aux élèves de 4e qui font une 

représentation en fin d’année.  

Des activités de mosaïques et de 

calligraphie sont proposées aux 5e 

et 4e.  

Le collège organise souvent des 

voyages scolaires comme à Rome, à 

Oxford, en Alsace ou encore à Mu-

nich.  

Un concours robot annuel est mis en 

place au collège et consiste à cons-

truire un robot aspirateur par groupe 

de 5 pour les 3emes.  

Un cross, ainsi que des courses soli-

daires comme en France pour ACF 

sont régulièrement organisées.  

Si les activités sont riches et multi-

ples dans ce collège , elles restent 

tout de même limitées dans les col-

lèges publics tunisiens.        

Les activités extra scolaires dans un collège tunisien   
par Nazim 

Au collège privé  Charles Nicolle à Sousse, les activités extra scolaires sont 

multiples.  

Le football, sport national 
par Amine 

En Tunisie, les cours de religion rassemblent les garçons et les filles. 


